IV – La conduite du changement et de l’action

(4) Les trois exigences de l’entreprise

Patrick Banuls, le 12 janvier 2006

Pour mieux tenir sa place dans l’entreprise, à partir de qui on est et en y exerçant ses choix personnels dans le cadre de ses fonctions, il importe de savoir quelles sont les exigences fondamentales de l’entreprise vers ses partenaires internes. Elles sont au nombre de trois : performance, pertinence et influence. 

C’est en connaissant bien ces « demandes fortes » de l’entreprise et ce qu’elles impliquent pour soi que l’on peut être en mesure de se positionner dans ses choix de réponse à ces exigences, dans le cadre de ce grand dialogue avec l’entreprise qu’est le contrat de travail. Et que l’on peut mettre en place des actions de développement de soi et de ses compétences.

Un schéma illustrant la personne dans l’entreprise

Pour mieux comprendre les trois exigences de l’entreprise, on peut utiliser un petit schéma. La personne est au centre. Elle mène son action dans son environnement qui est celui de son entreprise.
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Chaque exigence de l’entreprise correspond à une des trois composantes qui apparaît sur ce schéma :

· La personne au centre : exigence de performance de la personne à partir de la place qu’elle occupe dans l’entreprise.

· L’action de la personne : exigence de pertinence de l’action menée.

· L’environnement de la personne dans l’entreprise : exigence d’influence dans son environnement de travail et plus largement dans l’entreprise.

C’est dans le bouclage de la personne avec son environnement que se manifestent ces exigences, au travers des actions menées, de l’instant et de long terme.

On voit bien apparaître sur ce schéma
 la responsabilité de la personne et celle de l’entreprise. Elles portent conjointement sur la formulation des exigences et sur leur satisfaction. Celles-ci se déclinent de manière spécifique dans le cadre de chaque entreprise et pour chaque personne.

On formule ici ce que sont ces trois exigences, dans ce qu’elles ont de commun à toute entreprise
. On en déduira comment cela se traduit pour les personnes en termes de vigilance personnelle à avoir pour tenir sa place et déployer son action.

1.  L’exigence de performance
Cette exigence est première. Pas toujours dite explicitement, elle est au cœur même du contrat de travail. La performance se voit tout au long du cycle de l’action. Elle se constate et se mesure au résultat atteint.

La performance demande d’être capable en tant que personne. Elle impose à la personne un développement de ses compétences de métier et de plus en plus de ses compétences transversales, celles que chacun a en lui comme être humain. Ces dernières sont plus ou moins naturellement développées.

La vigilance à avoir porte donc sur les compétences : suis-je capable ?

La vigilance porte aussi sur l’identité personnelle car c’est elle qui, en toile de fond, soutient les compétences. Il faut veiller à ce que s’actualise, par son action personnelle et grâce à ses compétences, ce qui fait que l’on est soi et pas un autre ou un clone, ou un zombi, ou simplement un robot ! La question est alors : suis-je moi ? C’est quand on l’est, soi, unique et original, que l’on est vraiment performant dans les tâches humaines.

2.  L’exigence de pertinence
Il y a pertinence quand dans l’action se manifeste un accordage entre soi et l’environnement et que cet accordage produit avec économie le résultat attendu. L’image d’une corde vibrante peut représenter cette exigence : quand elle est accordée, par la bonne tenue et la bonne tension entre les deux bouts, elle produit le son voulu.

L’exigence est celle d’une adéquation active et à tout moment entre la personne et son environnement de travail, et plus largement entre soi et l’entreprise. Elle impose de s’accorder sur ce que l’on reçoit venant de l’environnement. Elle impose aussi d’accorder ce qui convient aux autres et dans l’environnement (accorder pris au sens de « donner de soi »), dans l’action. Pour la personne, la pertinence c’est la justesse du geste, du comportement, de l’action et plus généralement de l’attitude.

C’est dire ici que la pertinence est mutuelle. Elle se fait dans la rencontre entre la personne, les autres, ce qui est là autour et le contexte en général. L’accordage ne peut se faire sans reconnaissance et respect à la fois de soi et de l’environnement. C’est dire qu’il demande une grande qualité d’écoute, des personnes, de l’ambiance et de la culture.

L’accordage n’est pas toujours possible. Il peut aussi y avoir désaccord, désaccordage, cela pouvant aller jusqu’à la rupture. 

La vigilance à avoir porte sur la décision et le processus qui la fait prendre. Il s’agit de percevoir où l’on en est de l’action, ce qui est en train de se passer et où cela peut mener. A partir de là, il s’agit de faire les ajustements nécessaires  La question est quelque chose comme : suis-je juste dans mon action, par les décisions que je prends
 ? 

3.  L’exigence d’influence
On est toujours dans un environnement. Alors, on ne peut pas ne pas l’influencer et être influencé en retour. L’influence personnelle dans l’environnement est la raison d’être même de la personne dans l’entreprise. Celle-ci attend des transformations jugées bénéfiques, provenant de l’action de la personne.

L’influence personnelle a lieu par la présence face à l’autre et aux autres. Par sa manière personnelle d’être, se construit l’indispensable crédibilité pour pouvoir prendre sa place, pour œuvrer au dehors et y avoir un impact. Il s’agit que l’on soit reconnu dans ce que l’on fait, pour que ce que l’on fait soit reconnu.

L’influence se joue à court et à long terme mais elle se construit à chaque instant. Pour être présent dans l’instant et œuvrer, il faut être présent à soi et ancré dans une force intérieure. Sinon, comment libérer son énergie dans l’action et faire face à ce qui se présente, comment l’affronter parfois en continuant à œuvrer sans être déstabilisé ?

Pour pouvoir avoir une influence, il faut donc être centré, en cohérence forte avec ses objectifs, les compétences personnelles étant mobilisées. C’est là être en état de congruence
 avec les différentes parties de soi convoquées pour l’action.

La vigilance à avoir porte donc ici sur cette congruence personnelle : être en état de puissance (empowered) et au contact de cette puissance personnelle pour avoir un impact au dehors. La question est alors ici quelque chose comme : suis-je bien en accord avec moi-même ? (suis-je congruent ?)
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Répondre aux exigences de l’entreprise

Bien connaître les trois exigences de l’entreprise et leurs déclinaisons sur le terrain spécifique de sa propre entreprise est une condition majeure pour pouvoir travailler efficacement et être productif.

Cela permet aussi de pouvoir mieux identifier en soi les points à améliorer pour être plus performant, pertinent et avoir l’influence souhaitée. On touche là au développement de soi comme personne.

Ce développement de soi va jusqu’à travailler sur sa « solidité personnelle », celle-ci tenant plus de celle du roseau que de celle du chêne. On doit en effet pouvoir faire face le mieux possible à toutes éventualités
. Cette solidité doit aussi permettre de limiter les souffrances personnelles au travail, de stress ou autres et de pouvoir prendre plaisir à ce que l’on fait quand c’est possible

On aimerait avoir cette solidité, chacun à sa manière, ancré dans qui on est. On aimerait pouvoir libérer sa pleine puissance dans son activité ; dans son style personnel propre. On aimerait être en lien avec les autres, respectueux de qui ils sont, différents de soi. On aimerait enfin se sentir libre, de cette liberté qui nous met en bonne position dans le dialogue avec l’entreprise. 

Pour remplir les trois exigences de l’entreprise et à la fois espérer satisfaire ces désirs personnels, la personne doit travailler sur elle, en s’occupant de son propre développement de soi, comme personne. Cela est à faire dans le cadre de ses fonctions dans l’entreprise ou en tout cas en lien direct avec l’activité professionnelle. Ainsi, la reconnaissance par les personnes des trois exigences fondamentales de l’entreprise, ne passe-t-elle pas par une autre reconnaissance, celle, fondamentale pour la plupart des personnes dans le contexte social actuel, de leur propre développement personnel ?
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�  Ce schéma, montrant l’homme en action dans son environnement, est un modèle que l’on peut qualifier de « générique ».  Il montre d’emblée (visuellement ici) le lien avec l’expérience concrète. Comme dans le monde réel, la personne est au centre, l’environnement autour. On voit les flux aller et retour entre soi et l’extérieur. Un modèle générique est proche de l’expérience humaine et l’accompagne. Il cherche à « coller » au terrain, en évitant le piège de l’intellectualisme.


�  On pourrait d’ailleurs parler d’ « exigences communes ».  Car ces demandes ne sont-elles finalement pas liées au fait d’exister dans un environnement ? Pourrait-on envisager de ne pas avoir d’influence dans notre environnement ? Et cet environnement qui nous fait vivre n’exige-t-il pas de nous certaines choses et pas d’autres ?


�  Il est intéressant ici de regarder l’étymologie du mot décider. Ce mot vient du latin decido qui veut dire tomber, en parlant par exemple des fruits qui tombent. Il signifie aussi couper, comme on coupe la tige pour prendre le fruit. Décider porte donc le double sens de laisser mûrir et de trancher. La vigilance porte bien sur ce qui se passe,  le mûrissement en cours.


�  Être congruent, c’est être en présence et en lien avec les parties de soi concernées, physiques, émotionnelles et intellectuelles, en accord entre elles à chaque instant. C’est manifester naturellement dans l’échange cet état intérieur unifié. L’autre peut alors percevoir de soi une grande authenticité. Cette aptitude personnelle fondamentale a été énoncée  par Carl Rogers.


�  Disons ici pour être plus précis que l’on doit maintenant, pour l’entreprise comme pour soi, pouvoir faire face à la variété de ce qui se présente, d’attendu comme d’inattendu dans les situations vécues.  On doit disposer de marges de manœuvre de diverses sortes pour garder en permanence des choix ouverts d’orientation personnelle. On doit, quand un coup dur arrive sur son trajet professionnel, pouvoir rebondir et préservant l’essentiel en soi.
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